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PIERRE DECOURCELLE 

QUATRIÈME PARTIE 

LA K U i H É R I T I È R E 

-• M«; i armetteï-voas de parler en toute 
Jffcnchise, Rftftf que vous vuu» fikïBie«, 
«aeequeftn ami, car depuis 1« temps que 
*o*fl nom connatsaons, je suis un peu 
*otw ami, monsieur le baron ; et plusieurs 
lefr voua m'avez mit Mioflaeurde toe ccn-
teiAérer comme tel. 

Taverny ricanait. 
— Oui... oni... cootinuez, mon cher 

Itonsteur Gertu&et, voua uTiuténtsseï, je 
« M S le jure. 

— Ecoute*, monsieur le baroo,voos-
trime le confessiez il y a un Htsie.nf... 
Vea« ètee jo»ear, ce n'est la, d'ailt-eurs, 
im ewret pomr personne, at ce n'est wts 
wus.offenner que d'en faire la coûs^àta-
aVav En votre qualité de joueur, vous 
•'êtes pas stns ignorer que eontre la gui-

U»> a»4» de promeus, ni de bonne 
flplftmrtflenne... 

» Or, at foar *e*scette gaine peratate, 
1 Ti i ie» qae l'on "fous avancera glissera 

eaAv««aaaiM comme a^aaé jueau'a-
le» toat ce que vous avex potet-dé... Quel 
recte» «tors aura-t-on contre vous T Au
cun, avouei le... 

• Et vous-même, lorsque vous tarée au 
bout de votre rouleau, car toute ebosea 
une An... Qut! fera.-vous t... 

Lesieur Géraudet s'é'ait levé. Il s'ap
prochait du baron qui, sentant la justesse 
dé ce raisonnement, laissait dire et ne se 
révoltait plue... 

Il continua : 
— Si j'osais poursuivre, toujours à titra 

d'ami, je me permettrais de donner uu 
excellent conseil a monsieur le baron. 

Dites!... dites!... Je vous répète 
(jUC V 

plement le moyen dfl mettre on terme a 
ces embarras, de liquider non seulement 
tout te passé, mais du même coup d'assu-

r l'avenir auquel monsieur le Won ne 
irait en aucune sorte songer. 
Ttvernyregardait le bftaqfllflr. 
QueetaéitUient ces paroles?Semoquiit-
ou parlait-il sérieusement? 
Mais Géraudet riait peu, et en ce mo

ment, il avait l'air particulièrement grave. 
— Ce que je vous dis voas «tanne, n'est-

pas?... Peut-être même u'ètes-vcrns 
pas loin de voua demanderai je plaisante. 

'entre pis le moins du mor.ile il uns 
tentions. Si pour la première fois 
sprime ainsi, c'est que pour la pre

mière fois j'ose traduire complètement 
ma pensée a monsioui k barou.Jut p 
coranae dermls loipieuepe je te oeeiri 

Géraydtrt s'était levéet,«elon une vieille 
haMtude, les mains derrière le dos, il 
marchait nerveusement dans le cabinet 
tout en parlant d'une voix nette et coa 
va mené : 

Il nprit : 
— Rennous à ce moyen auquel je fai 

sais allusion. Non seulement iïestprati 
que, mais encore iJ est l'aboutissement de 
toute existence, eût-elle été comm 
vôtre quelque peu orageuse... Vous avez 
fait quelques folies, monsieur le barm 
On ne saurait vous en bl&mer. A tout pé-
clié miséricorde... Vons avez mené la v« 
à grandes guide», mais malgré tout vous 
posiez toujours beau. Vous avez un nom 
qui sonne clair, une réputation d? beau 
cavalier el d« bnllanlclubinanqui ne nuit 
jamais. Il vient un moment ou le diable 
souhaite forcément se foire ermite. Pour
quoi n'utiliseriez-voua pas vos relalioas 
et le prestige dont vous jouissez dans le 
monde en tentant de faire ce que l'on ap
pelle un bean mariage T 

Le banquier sa Int. It regardait son in
terlocuteur qui, impassible, mordillait sa 
moustache. 

Celui-ci fixa sur le conseilleur un regard 
assez impertinent. 

— Ah ça, mon chermonsienrGéraudet, 
anriez-vous, par hasard, un parti à me 
propos:r,une fille ou une nièce? 

— Monsieur le baron raille. Ma fille ou 
ma niècfe s:ms médire île lui, tronvero.it 
un parti, sinon plus brillant, au moins 

pins au r. Mais il y a tout de mène dan» 
le haut commerce, dans la finance, nxim-
bre de demoiselles quLpeur être appelées 
madame la baronne, fermeraient ve*ee> 
tieis les yeux sur ce au'oui passé a pu 
«voir de... mouvementé, il est i remar
quer que les [émues ont un faible pont 
les mauvais sujets. Une telle réputation 
n'a jamais auprès d'elles desservi 
homme. 

» 31 le haut commerce, si la haute fi
nance ne vous tentent pas, vous avez votre 
monde même où l'aventure voue 
facile. 

» Confessez en tome sincérité, monsieur 
le iMiron, que je voue fais entendre là la 
voix delà raison. 

Taverny souriait, de plus en plus iro
nique. 

— C'est-à-dire que vous parlez comme 
un oincle, mon cher Géraudet. 

— Je parlo comme uu homme qui sait 
ce que vivre veut dire. Et je ne vous ca-
:be pas que J4 ne vois plus guère pour 
voua que cette' porte de salut... 

» Vous êtes brûlé partout, monsieur le 
baron. Je vous mets au défi de trouver 
sur parole," à moin» de vous adresser à 
quelque formidable niais, les cinquante 
mille francs dont vous avez besoin. 

» Un banquier est un peu au courant de 
tout ce qui se passe et de tout ce qui se 
raconte... 

fo ne veux point prétendre par là qnc 
chacun est au fait de votre situation... 

^non pas!.,. Mais vous savez combien 
bruits se propagent vite, et combien 

ils s'augmentent en sa propageant. Il est 

bon qu'on nari» de quelqu'un, mais pas 
trep eepeadant... l t c'est là voter est-.. 

A cette «vacation de sa eltuttieii, une 
flamme rapile «tait pets* *an* le* yeux 
de Taverny. 

11 répliqua : 
— Toa» ces long* djacour*, mon bon 

monsieur Géràodet, ne m apprennent pas 
si je puis, oui ou non, compter sur vous 
pour le service dont j'ai besoin. 

— Je vous al répondu, monsieur le ba
ron, surtout en ne voue répondant pus. 
Cela m'est impossible, à moins toutefois, 
je vous le rénète.que vous ne m'apportiez 
d'autres garanties. 

A défaut de cela, monsieur le baron, 
je suis au regret... 

Taverny prit un temps, et regardant 
n interlocuteur dans les deux yeux : 
— Eti bien! mol bou Géraudet, si je 

vous révélais que ce moyen dont voua ve
nez de m'en (retenir, moi aussi déjà j'y ai 
arrêté mon esprit. 

— Vraiment. 
— Oui. 
— En ce cas, peut-êlre, serait-ce diffé

rent,.. Si la chose est sérieuse, sans doute 
arriverons-non s à nous entendre. Vous 
tvez songé à vous marier, dltes-voos. 

— Prenez garde!... je n'aime pas à me 
épéter. 

— Grand monde?...' 
— Grand monde. 
— Belle fortune'?... 
— Comme voes le dites. 
— Tous mca compliments, monsieur le 

baron... 

W lui tendait la main, familier, 

Taverny n'ota pas, malgré l'envie \ 
en éprouvait, lui Taire l'affront f 
la sfennç,. 

Mais l'antre, finaud,craignant un pli 
demanda encore : 

— Alors, monsieur le baron, i 
vraimeut décidé à eette solution ? 

— Fermement décide ! Vous l'avez dl'tT, j 
il sonne uue heure où le diable éprouve. 
le besoin de se faire ermite. 

— Je veux bien voua croire. Mais, pou* 
plus de preuve, ne pourriez-voui pas me*! • 
confier le nom de la personne sur l*f 
quelle vous avez jeté votre dévola ? 

— OU 1 oh I m titre Géraudet, vous êtes 
exigeant 1 

Que monsieur le baron se rassure. R 
sait fort bien qu'il sent se fier à ma die* 
crétion. Le cabinet d'un banquier Ait 

francs ? 
Le banquier réfléchit quelques secondes. 
— Peut-être... prononça-t-UT 
— Eh bien, soit I... Mais vous savex,-

maltra Géraudet, si jamais le moindre 
mot me vient aux oseilles... 

— Monsieur le baron me fait injure... 
— Eh bien t la personne sur laquelle; 

j'ai jeté mon dévolu, c'est... 
— C'est mademoiselle de Revel... 
— Lapelitr-fiUe dn comte de Revel T 
— au»- «me .. 

(A navre). 
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Mobiliers Complets 
pour Cafés et Estaminets 
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Offres et Demandes d'Emplois 
Bans le but û'ttlder au placement des employés et ouvriers sans 

emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle ù un 
prix uniforme et minime. - Toutes les DEMANDES et OFFRES. 
D'EMPLOIS seront Insérées pour le prix de 0 , 0 » I I I B I I M M | 
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S'adresser au HALL du P R O G R È S DTJ N O R D , SI, rue nationale, 
LILLE; aux bureaux de I ' A V E Î I R , 65, rue des Fabricants, e\ 
ROUBAIX; rue Verte, 53, ù TOURCOlflS ; chez notre correspondant \ 
de Valenciennes, 9, passage Boca. — Et à tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

&. 
I Maison fondée 

n 1 8 8 3 

Bon Employé-foniiil* 
ieireneaa de premier ordre, au 
aurant de l;i correspondance, 
eiiKiiid» emploi stable dans 

importanle m;ii-on commerce, 
inluslrie ou bonne adminisli-a-
Unn. - Ecrire \ . V.. 340, me 
Unmbeita, Lille. 
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JEU HE HOMME 

ayant travaillé & l'ulclier (cons-
tructioM mécanique»,.demanda 

S adresser à K. T.. au bureau 

I3é5£>«£>t 
Un Monsieur, au courant 

CHAUSSURES 
On demande ieune fille 

courant. %, înt 

Situation d'Agent Général 
offerte dans chacun de.* srron-
d.âsetuen.3 un Nord et du Vsa-
de-Caluis, à j'crsuntie sérieuse 
et ayant recoures. Ecrire a 
Sté Générale de Contrôle, anc 
liaison Moysen et 1 ie. fondée 
en 187 .̂ 15, rue Grande Batelière. 

PHOTOGRAPHE 
On eemflde UJ toear-wtoQ-

cbeur, rue de Jlouvaux, n1 89„ 
Roubais. 13iS» 

CARROSSERIE 

LUie, M , ù La jlaJelfin». 

É p i c e r i e 
On demande de -

ÉPICERIE 

GROS BENEFICES 
à dépositaires et repu! 

__.__j beurre qualité estra 
garanti absolymcrit pur, défian 
toute aaalyse. à un pri* extra 
ordinaire de bon marché-. 

réponse i 

ICUQ leotUÉi beurre 1 

- Références exigées 

« Beurres en Gros 
PI-. Pont Neuf. & Valenciennes 

IDEM OISELLEdeMagaain. 
Jeune fille dt'-.re se 

HÈi nCMAUf)C | placer dans Magasin sérieux à 
Un U CM A N Ut tourcoing ou aux environs -

i di'bataut île treize ou qua-] Prendre adresse au bureau du 
rze ans, »v;iui son cenili^at journal, a Tourcoing. 
éludes, pour la 'nesogue du' refilrences, âge 

iux lettres D. K. O. 

On demande une 

Servante-Cuisinière 
rue du Port, M, Lille. 13397 

Chef de Musique 

(ïSJSHf? ! . !~î. t . ï î t . ïX'. , .™n c h ^ f d . aanaiqae.. 

S'adresser, bureau du Pr+grèe, 

ON DEMANDEE 
biie. ROLBÀrx. 

ne demi 

BON GENIE ' • ^ ° 
LILLE. I, Rue dn Vieux-MarcIié-aiix-Moutons, 4, LILLE 

(VEND de TOUT i CRÉDIT 
nmymblm mn UM AN 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

J K a j - o i i H « p i V i t m x p o u r 1 " C o m m u n i o n 
Expéditions franco. Catalogue et échantillons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
C R O I X • B r o c a r t , 1(11. r u e Kléber. R O U B A I X • C u n l l r r , 188, rue 

<iu Oolléfc. TOI RCOING • I w i d e u . ->i, mp .k, Qand. 

TOURNEURj 
e daChâteau.; 

Vins (us — Spiriitteux 
On d^aiande re^i-éseutants 

our In raaaoa du r,,n",f. fsyir* 
,mw. Le. il C. 13, 27, KoUe 

Méricourt. Pari*. 
ai.WaS i:n.UI;ir. 

Et laf r lO^é 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVandorpe-Lava 
61-63, Rue desFabricauts 

R . O T T : ï 3 J f l L l X L 

. sachant faire 

u du ProQrt*. 

Le MiaiW ac recommand 
par la beauté, Jtijé^ancc, i 
s'ilidité et kl bon marche de**. 
articles. 

Maison la mieux assortie d 
la région et vendant le raeil 

ché. 
Oa demande un 

Bon ouvrier Zingueur 
chez M. Rénaux, rue Chimn'.S".. 
i Hellemnafs. 14740 

i Magaala 

JEUNE HOMME 
5 ans. horticulteur ilinlonié, 
our t't:ib!ts«':Ti(?ni horticole. 
Ecrire au bureau du Progrès, 

• f o u r n é e s 
Une femiaedemande journées 

pour lessiver c nettoyer, libre 
les mardi et mercredi. 

S'art. r. Oauthier-dediaUllon. 

Un Garçon Brasseur 
sachant lire et écrire- rhei M 
Anseune, brasseur à. Auhry pa 
Anziii (Nord). 
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PR1MIJRE8 COlMUNWrS 
Fortraits très soignés dspuis o f r . la douzaioa 

Portraits Artistiauc? I l O tr. »Tec une 

BAGNIFIODE PEINTURE A L'HUILE SUR BOB 

M.I U7:;t 

On demande Garçon 
dellftle'anf. très mwlllttent, 
pour coerees. — S'ad. place dee 
%eigiiaui, 16. Lille. 13196 
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Naliet pins tù H-^g-que, Atao' 
de faire vos L,-hnii adrraus-
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«m peut, en toute aéearilé, l»lra rapuorlo 

' parro;o tla^ai 
ponde 

«'»••«».., UÉ. OOMSSnVATKUn «at la **-" 
- i i iB . i l . qui pmsac, irrlce an nombre aa ica adtierei 
(123,000 contrats «.eoiti.t), (tanner de MniMaMes réaultaU. *J<mk 
«joe L I c I comme acsuM 
par la fS-toiéto d-EncouruQmm*ut ù 1* Contrr-Anurat: 
Vnivwitt*ir*, erUo par tu loncttonnairM o* rimlnctloa PitMasa. 

wmii 
CONSULTaTKMS I0UJ0UBS GRIilJlTES 

LbiDel «l'application (ouvert te*i la jawt) 
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Teneltes i aui'jue.lei la publicité S gran'l fracai 

t ne donnera Jamais tir.s repu-
MM. les DocWTjrsàtOhinireîeM 

recommandent i t Mais façoa f^nérata 

moujeura rraaàiMiBie Justifie pteleetawt ce 

•appelle au publie que j« n'eserce ai Pliar-
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de Bandaglste-Orlsopetlia 
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«iim iajeotiecai. 
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